
DENIS VAN BEHCHEM 

DES SOUlATS c:un:f:TIE:\S DA:\S L\ GAUDE UIPERIAJ,E 
OBSERVATIONS SUR LE TEXTE DE LA VISJO_V DE DOROTllEOS 

(P APYRUS BODi\IEll XXIX) 

J,e po(,mc de :-;1 yle homc'.rique que trois ht'lleni:->tl's gem•voi:-; vicnnent 
el 'editer 1 nc ma11quera pas de :mscikr dans le monde :-;avant beaucoup 
de curio:-;itt> et au:-;:-;i dt• rnnjectures. I„c codex dont il Pst extrait, date 
par les specialis\tes de la fill clu IV" ou du debut du. ye RÎeC'le de notre ere 2 

eonticnt un enl'emble dt> Jt•xtes en vers ou cn prose d'inspiration chre­
tit•nne t•t notamment lt> dt'butduPa..steur d'Herma.-< (1,1 - 21,-1) 3 • Les 
fouillet8 du codex sont gravement emlommag-es sur leur cOte droit et en bas 
de page, t'n :-;orte que la rPstitution integralP d'un texte jusqu'ici inconnu 
P:->t quar;iment impossible. Au :-;urplu:-;, le caractere artificiel de la, langue 
Plllployep par l'aUfrUI' I'Pl1fl problematique tout eRSai de restitution. Il 
faut donc saToir gre au:x t'.~di!Purn de s'etre decides a publier cet ouvrage 
sa ns plus attendre, en l'ar;sortis:-;ant el 'Pxcellentes photographies qui 
permettent a tout un ehacun dt> verifier leur lecture. Une interpretation 
plus pou:-;see necessite, en effet, une collabora.tion entre reprer;entants 
des diverses disciplines a,pplicables a l'etude de8 texte8 anciens. 

I..J'objet de cet articb est <le cerner ele plus pre:-; la condition de ce 
Dorotheos qui, parlant a la premiere personne, se donne pour l'autetlr 
du po~me. On n'elucidera pas la question de savoir si Dorotheos est un 
personnage historique, fi}:-; d'un poete du nom de Quintus 4 (et, dans ce 
cas, Quintus aurait bien des ehances d'etre le veritable auteur) ou un 
heroR imagine par ledit Quintus; on ne s'attardera pas non plus a l'iden­
tite posRible, sinon certaine, du poete Quintus avec· le fameu:x: Quintus 
de Smyrne. 

Le cadre du recit de Dorotheos est un pala.is ( µeyixpov) corn por­
tant de nombrPURes r;alles, une cour a portique (ixu/..~) precedee d'une 
entree (6upcx ou 6upcxL) avec un vestibule (7tp6'6upov)3 • C'est danR 
l'enceinte de ce palaiR que Dorotheos, au milieu du jour, est saisi d'un 
« doux sommeil »; assis (v. 338), il se trouve soudain dans un monde 
surnaturel : le palais est celui du Dieu tont puissant. Le Christ, l'ange 
Gabriel et de hauts dignitaires gravitent autour de Dieu. Tres slÎr de lui 
et meme presomptueux, Dorotheos introduit et fait asseoir dans une 
salle d 'audience de nobles visiteun;, auxquels il neglige de temeigner 
la d-e;Mrence due a leur rang. 11 se voit alors envoye, ou renvoye, aux 

1 Papyrus Bod mer X X I X, Vis ion de Dorotheos, lidite a vec une introduction, une b·aduction 
et des notes par A. Hurst, O. Reverdin, J. Rudbardt, Fondation Martin Bodmer, Cologny, 
Geneve, 1984. 

li R. Kasser et G. Cavallo, Descriplion et dalation du codex des Visions, ibid., Appendice. 
8 ·sur la relation de ce papyrus a vec Ies autres manuscrits connus des trois pr-emJeres 

visions du Pasteur d' Hermas, v-0ir une etude a paraltre de G. Ca vallo. 
„ Cf. a vec l'expliciJ, le vers ·300 : o Kuv-nti.87lc;; Ll.wp661:oc;;. 
6 P-OUT l'interpret.ation de oes elements d'archiwctur-e, v-0ir l'intr-0ducti-On des editeurs 

p. 19 ss. 

StCI XXIV, 1986, Bucure,ti, p. 156-163 
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llortm; du palais pour y monter la garde. Insatishtit de cette tâclw et pousi,;e 
par la curiosite, il pcnctre a nouveau a l'interfour du pa.lais.Bicntât denonc(\ 
pour abandon de post(-', il tente de s'excm;er eH pretendant que, da:m fa 
perspective d'une att.aque imminente du palah, il s'<'sl brieYemcnt retire 
da,ns 1'« antre » pour se pn'iparer (se recucillir ~ ). Oct antrc m;t qualifie de 
diYin (v. 143, &µ~p6cnoi:;); il semble 1-;c confondn• ·avcc un local 
appele lv cr[yvoLi:; (v. 131). On sait que lcs camps romains compor­
taicnt une chapelle oit etaient deposces lcs cnscigncs (signa) des corps 
de troupe, ainsi que Ies images dPs cmpereurs ou <le la famille impt'.·­
riale; on fiait aussi quc le pl;~n des palais connus du Bas-Empire, <lepub 
l'epuque <le Diocleiien, reflete celui des camp:-; militaires 6 • Conduit sous 
bonne garde <lans le 8anctuaire aux tmwignes, s::1ns doute pour donner 
une sanction divine au cMttimenL qui lui etait inflige, Dorotheos fut roue 
de coups, avant d'etro ramene aux portes du palais, ensanglantc et vacil­
lant, pom' y rcprendre tm faci10n. Dans un enchaînement que nous sai­
sissons mal, en raison de l'et<1t du papyrus, Chril'.lt et Fange Ga,briel intcr­
viennent en i'i<t faveur auprl>:-; de Dieu. Dorotheo.~ e:-;t alors bapti:-;e; il 
rctrouve, avec une foi renouvelee, sa vigucur phy1-iiquc et :-;a confiance 
en lui-meme. Il n'he:,;ite pas a demander a Dieu <le le relevcr u'une mission 
qu'il a toujour,; jugec inuigne de :-;a valeur et de l'envoyer au loin pour 
lui permettre ele r:;'y con<luire en hero.-;. 11 s'entcnd dire alorR que la phrn 
haute tâche a laquelle un homme puis:-;c pretendrc (il faut ici interprekr 
un texte lacunain') e:-;t d'e;xecuter un ordre qui vient de Dicu. Dorotheos 
se retrouve, el'l.fin gueri <le :-;a vanite et heurcux de wn sort, duvant h 
porte du palai1-;, dan8 un superbe uniforme 7 • 11 se reveille a cet instant 
et promet d'ecrire, pour la gloire de Dicu, CP qu'il vient de vivre. 

Dans qucl palais Dorotheos se trouvait-il lor . .,;q u'il eut cette vbion '? 
Dans celui <le l'empereur evidemmenL. 11 y a un parallelismc entre le.monde 
celPste ct le monde terrestrE. :Nfais il y a aus;-;i. opposition : alorn qu'autour 
de Dieu evoluent nombre <le personnag<ls porteurs ck titres et <le grades 
romains, rien ne imggere l'cxistence d'un empereur chretien, soumis comme 
Ies autres a Dieu. Nous ~;ommes encore a, Ufl(' epoque ou le pagap.isme 
prevaut a la cour imperiale. Et si Dieu pressent unc attaque de SOll: palais, 
c'est que ses fidcles sont menaces sur la tcrre. LPs dcux mondes se .rejoi­
gnent cnla per;;;onne de Dorotheos qui doit, tout a la fois, tenir bon au poste 
qui lui a ete confie et celebrer la, gloire de Dieu. 

L'ordre constamment repete a Dorotheos de reprendre Ra place a 
la porte du palais 8 donne a penser qu'il eRt Utl Holda,t affecte au Sl.'l'YiCt~ 
de garde. 11 se definit lui-memJ comme un „dpwv ocyxL ~LocPXwv 
(v. 43). Le biarchus est un sous-officier qui occupe un de::; dernier:-; 
rangs dam la hierarchie <le:-; grades de ces unites irregulieres de cavalerie 

6 R. Fellmann, Le « Camp de Dioclelien " d Palmyre. el l'archileclw·e mililaire du Bas­
Empire, dans Melanges d'archCologie el d'hisloire offerls d "Paul Co/lart (Cahiers d'arc.iieologie 
romande, 5), Lausa'nne, 1976, p. 173. Un temoin r·elativement bien.connu de cette architecture 
est le palais de Diocletien a Spalato; .'J.'et 'f. Maraşovic, Der I\1lasl des. Dioc/elian,::V;ienne_:_ 
Munich,1969. II n'est pas necessaire de penser, aved Ies editeurs du texte (p.22), que l'« antre 
divin •se tr'ouvait ill'exterieur·de l'enceinte dt.i paJajs, mcme' s'il fallait faire quelques 'detours 
(v. 146, &-:O(p7t6~) pour y parvenir. , 

7 Sur sa tenue, voir ci-apres, p. 159 et note 22. 
8 Vv. 56, 76, 167, 196, 294, 326. 
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qui se imnt multipliees a partir du n1c siecle pour occuper finalement 
lious le nom de 1tea:illationes, au iemps de la N otitia dignitat11m, une pm;ition 
eminente dans l'armee romaine. Il faut ici citer Saint-.Terome : Finge 
ali,quem tribuniciae potestatis suo uitio regradatmn per .<tingula militiae 
equ.estris '~fjicia ad· tironis 1wcah11lum deuolutum, nnmquid ex tribuno 
statim fit tiro? Non, sed ante prim-icerius, deinde senator, ducenariu~<t, cen­
tenaritts, biarchus, circitor, eques, deinde tiro 9 • Il se pourrait que Ies biarchi 
aient ete affectes, entre autres tâches, a la formation dm; recrues. Doro­
theos est donc un cavalier, ce que suggere aussi !'uniforme qu'il porte et 
notamment Ies braies (v. 333 ~piixe:1;) qui lui couvrent Ies jambes 10• 

On observera que le grade de primicerhts, mentionne par Saint­
.Jerome, apparaît a deux reprises dans le texte de la Vision de Dorotheos, 
sans qu'on puisse distinguer clairemm1t de qui il s'agit 11 • On y trouve 
encore des praepositi (vv. 17, 43, 46, 87) et un domesticu.s (vv. 18 et 86) 12 ; 

dans un contexte militaire, ces Utres designent respectivement des chefs 
de cletachements et le collaborateur immediat du commandant, un adju­
dant 13 • On le voit, nouveau venu dans un milieu ou militaires et civils 
se c6toient, Dorotheos applique aux penmnnes qu'il evoque Ies titrm1 qui 
lui sont familiers. 

La premiere mention connue d'un biarchus se trouve dans un graf­
fito inscrit sur une paroi interieure du « palais du duc» a Doura-Europos. 
Ce document, qui semble avoir cchapp{i jusqu'ici a l'attention des specia­
listcs, est nccessairement anterieur a la chute de cctte ville en 256 14• 

Des ducenarii figurent dans une imcription de Grenoble, qui est une dedi­
cace a l'empereur Claude II datee de 269 15 ; ils commandent des cavaliers 
(equ.ites), alors que Ies unit.es d'infanterie (uea·illatfones) wnt a.ux ordres de 
praepositi. 

Ces" documents ne sont pas de beaucoup auterieurs au regne de Dio­
cletien, qui opera de profoncles reformes, tant dans le mode de gouverne~ 
ment de l'Empire, en imtaurant la Tetrarchie, que dans l'organisation 
de l'armee. Un de ses premiers soins fut de dissoudre le corps de cavalerie 

1 Contra Ioan. Hierosol. 111 (PL, XXIII, p. :186). Sur ces grades, plutat que R. Grosse, 
Rom. Mililărgeschic/rle (Berlin, 1920), voir D. Hoffmann, Das spiitrom. Bewegungsheer und die 
Noii/ia Dig11italum (Epigr. Stud. 7), Diisseldorf, 196"9, p. 79 s. Ces grades ont ete adoptes au 
IV8 siecle par des unites d'inranterie; ce sonl Ies auxilia crees par Constantin et qui appartien- · 
nent, eux aussi, a !'elite de l'armee. 

10 Ă. la fin du vers 252, on discerne Ies trois lettres e:y)( ... , qui pourraient etrc eyxo~, 
la lance. Dans ce cas, Dorotheos serait un eques lanciarius; cf. JLS, 2791 et, ci-apres, p, 159. 

11 Vv. 49 et 126. Dans Ie cas envisage par Ies editeurs (p. 25) ou Christ serait Ie primi­
cerius, Ie tribun, selon Saint-Jerllme, serait Dieu. 

:t2 Ce demier est qualifie de r.pfo~u~ (vv. 82, 252). Jc suis enclin a voir, dans Ies r.pfo(leL~. 
comme dans Ies ycpov-re:~, d'ailleurs, des membres d'un conseil des anciens, instilution pro- ' 
pre aux communautes chretienncs primiti ves (r.pe:o-[:.•'.l':-e:poL). 

13 D. Hoffmann, loc. cil„ qui renvoie aux ouvrages ele R. Grosse el de A.H.M. Jones. 
14 The Excavalions al Dura-Europos, Pre/im. Report.· IX, :~, New Ha Yen, 19f>2, p. 42, 

no. 952 (la lecture est de F. E. Brown, l'edition de C. B. Welles). Apres deux lignes ou figurcnt 
Ies mots ducinarias et cenlenarias, on restituc aisement le mot [b]iar [clr]us. l 'n autr.., documl'nt 
de Doura mentionnc un circilor: Final Report,\', 1, 1959, p. 281, n° 88. 

I& CIL, XII, 2228 = JLS 569. 
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cree par Gallien 16 ; il avait pri8 trop <l'importance 80US 1e8 regnes prece­
dents, son chef accedant prm;que inevitablement a l'Empire. Il fut dispeI"H~ 
sur toutes les frontieres, ou nous en retrouvons les elements un siecle plus 
tard, a la faveur <le la N otitia Dignitatum. :Mais pour assurer Ra Recurite 
personnelle et celle de ses aRsocies, se defiant des pretoriens qu'il confina 
dans leur camp de Rome, Diocletien preleva clans certains corps de troupe, 
notamment dans les legions du Danube, des sol<lats <l'elite et <les grades, 
qu'il comt.itua en unites appelces comites domini. nostri ou dominorum 
nostrorum 17 • Ils le protegent dam; son palaiR, l'escortent dans ses campa­
gnes et peuvent aus8i etre affectes a des missions qui n'impliquent pa;-; la 
presence immediate de l'empereur 18• Sous le Haut-Empire, le titre de 
comes, au singulier, s'employait pour de hauts dignitaires qui avaient 
assiste l\'mpereur dans son conseil ou l'avaient accompagne dans une 
PxpCdition; depuis Constantin, il est porte par les titulaires de postes 
importants ta.nt dans l'administration civile que dans le commandement 
de l'armee 19• Comites, au sens .d'unit<~ de la garde, n'app~raît dans nos 
sources qu'au pluriel; il s'agit de c:1Yalicrs, puisque, au temoignage du 
papyrus qui Ies nomme, on leur livre du fourrage. Mais comment d(~si­
gnait-on individuellement ceux qui la compm;aient ~ Surement pas comes1 

mais, s'ils n'etaient pas des grades, peut-etre bien lanciarius 20 • 

Apres qu'il fut dCV('nU Auguste, Galere fit construire a Salonique 
un arc pour cornmemorer la victoire qu'il avait remportee sur lcs Perses, 
alors qu'il n'eiait Pncore qu'un Cesar. Des reliefa retracent, en regiRtres 
superposeR, diversPs i1hmws de la campagne 21 • Une analyse attentivl:' 

16 Sur celte cavalerie, voir ({. Grosse, op. cil., p. 15 ss: D. van Berchem, L'armee de 
Dioclt!lieii el la reforme conslanliniennc, Paris, 1952, p. 104; )). Hoffmann, op. cil., p. 247 ss'. A 
la demande des t\diteurs du recucil .4.u(stieg und Niedergang der rom. We/f, demande assortic 
d'un delai de linaison trcs brC'f, jc leur ai adresse en 1970 un memoire inlitule L'armee de Con­
stantin el ses cmtecCdents, oii je faisais le point sur des problemes qui m'a vaient occupe de longue 
date. Les proportions demesurees prises depuis par ce recueil sont cause que mon ma·nuscrit 
dort encore dans un tiroir. li devra etre recrit, pour tenir corupte de documents nouveaux et 
d"etudes r~cemment publiees. J'ai donne un apefl;u <le mes vues, sous le titre Armee de fr.ontiere 
el armt!e de ma1ireuvre: alternative strategique ou polifique, dans Studien zu den Mi/itli.rgien:en 
Roms, Bonner .Jahrb. Bcihefte, 38, 2, 1977, p. 541. L'articlc de H.-G. Simon, Die Reform der 
Re.ilerei unter l(aiser Gal/ienus, dans Studien zur ani. Sozialgcschichle (Feslschrif'I Fr. Villingho(f), 
Cologm~, 1980, p. 4:15, ne Ies a pas modifiees. 

17. La premiere mcntion connue se trouve dans P. Oxy 43, II, li. 17, 24, 27 (a. 295); 
cf. C JL; XI, 6168 = JLS 9075 et AE, 1981, n° 777. 

1~:C'est pcut-etre Ic cas des comiles de P. OX!f. 4:1. 
19 O. Seeck, dans HE, s. u. comiles. 

, ao CIL, III, 6194 = /LS 2781 (Troesmis) Val. Thiumpo qui mi/ilauil in leg. XI 
CI., /ectus in sacro comit (atu) /anciarius. Le mot lanciarius n'apparait, lui au·ssi, qu'a partir de 
Diocletien·: S. Mazzarino, dans E. De H.uggicro, Diz. Epigr., s.u. lanciarii (1946); D. Hoff­
m:rnn, op. cil. p. 218 ss. On sait quc Ies lcgions comptaient, depuis le ne siecle au plus tard (Arr. 
Contra ~lanos, 18) des porteurs de lance, qui, a l'epoque de la Tetrarcbie, constitUaient, 
sous le n()rn de lanciarii, un detachement distinct des autres elernents de la legion ; P. Panop .. 
li, li. 260, 285 s (lanciarii leg. 11 Trai), et 301 (lanciarii leg. 111 Diocl.). Le passage, frequemment 
atteste (CIL, VI, 2759 = JLS, 2045; CIL, VI, :J294:l = JLS 2782) d'un Iegionnaire in lanCia­
rios n'indique pas necessairement un transfcrt dans le comilalus imperial, mais peut-etre şirn­
plement une promotion a l'interieur de la legion. li est vrai que la Notilia Dignilalum '~ 
Ies lanciarii dans )'infanterie, Ies comiles dans la cavalerie; mais au temps de Diocletien, des 
equiles sont frequemrnent qualifies de lanciarii (CIL V I, 32965= ILS, 2791 ;AE,1981, no. 777). 

21 H.P. Laubscher, Der Reliefsclimuck des Ga/eriusbogen in Thessaloniki (Archăol. Forsebun~ 
gen, I), Berlin, 1975, notamment Ies pi. 46 el 47. 
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lll'rmPtt rait d 'y ret.rouvpr lt»: elifferentH corp::; (fo troup«:> conHtituant l 'arm(•e 
l'Olllaine. LeH legionnain'H Sl~ reconnaiHHent a lcur caRque, a leur cuiraRH(' 
('t a leur bonelipr reetangubin· (scutwm). Parmi leH caYalierH, leH cata­
phractain·H, revetm; d'une carapace dl' rnMal, font le plus rl'impreHHion. 
Mais il faut regardl'r de pres mw HCenP qui :-;e deroule <fovant la porte d'un 
camp ou d'une Yille fortifice; a:-;si:-; <fani-; une Horte dt• calechP, l'empereur 

·s<' llll't Nl route. 11 l'st entoure ele garde::; monteH, armeH de lauceR. IIs 
om la tetC' nuc, la t uniqm~ Herree a la taille par une ceinturC', de:-; brafoH 
aux jambeH; il::; portl'nt un manteau court (sagum) nou(· sur l'epaule 
droite et un bouclier ovale ( clipeus). II est tentant de reconnaître en eux 
ll's eornites imperatoris. Or, d::ns la porte que l'emperl'UI' vient ele franchir, 
m1 soldat debout monte la g-arde. Sa tPnue e:-;t identique a celle des cava­
lit>rs; comme eux il porte la lance, il appartient visiblement au meme 
corpH. Cette image peut etre rapprochel' de celle quP Dorotheos nou:-; donne 
<lP lui-meme dans lei-; dernkn; veri-; de son poeme 22. 

Gr:tC(' a des inscripiions funeraireH, nous eonnaiss0l~8 qm·lqUl'i'>­
uns ele ces wldats de la garde. Citons-en de:-; exemples : 

1. Aurelim; Gaius, originaire de Pe::;sinonte, dont l'epitap 
eu cletail la carriere militaire et enum(~re Ies contrel'H fJU'il a parcourueR :-;ur 
lP:-1 pa:-; de Diocleticn et de Galere; apres avoir ete tiron puis eques lanci­
arius, il est devenu optio et, a ce titre, a servi dans plui-;iem·i-; legions, avant 
d'etre tramfere de la I Scythica ( creee dle-mfaJ!e par Diocletien) aux 
comites de l'empereur 23 • 

2. Valeriu::; Thiumpmi, qui servit dans la legion XI Claudin, a Duros­
torum, avant d'etre affecte, commc lanl'iarius, au sacer com-itat11s 24 • 

~~-4. l\L Valerim; Florentim. et 1\1. Valerius Herodius, deux freres, 
resp~ctivement actuarius et optio des cmnites imperiaux, clecedes l'un et 
l'au1rt>, peut-etre de mort violente, a Suasa en Ombrie, :-1ur la route de 
Rome 25• 

5. Valerius Victorinu:-;, biarcus qui militauit in sacro palatio 26 • II 
trouva la mort dani-; la ba taille de Chalcedoine, que He livrcrent en 324 Ies 
forces de Constantin et de Licinius. Victorinus, qui appartcnait Hans doute 
.au parti de liicinius, porte un grade qui fait cle lui un membre ele la garde 
imperiale. 

par 
Curieusement, trois 
lm; formules qui se 

el 'entre CU.X 80llt chretien:s, a 
lisent HUI' la pierre, ~wc; "'~" 

en juger 
&voccr"t"occrecui; 

22 Le manteau (Y. :1:!0, zl.cttvct) est cvidemment un sagum. L'echarpc (orarium ou 
focale) n'apparait pas sur le relief, mais on pcut penscr quc des 5oldats cngag(•s cn Mesopotamie 
n"a vaient pas a se garder du froid. 

23 Th. Drew-Bear, Les voţ/ages d' Aurelius Gaius soldat de lJiocletien, dans La Geograplrie 
.administrative el politique d' Alexandre a Ma/romei (Universite des sciences humaines de Stras­
bourg, Tra vaux du Centre de recherche sur le Proche-Orient et la Grece antique, 6), Strasbourg, 
1981, p. 93 ( =AE, 1981, no 777). Pcut-etre convient-il de mettre en parallele aYee Aurelius 
Gaius un autre Aurelius, oplio agens in sacro comitalu, Al~, 195î, n° :!9:~, a \"CC la correction de 
.!\i. P. Speidel, ZPE, 33, 1979, p. 183. 

• 24 CIL, III, 6194 = ILS, 2781 (Troesmis). Yalcrius Tcrlius, dans ILS, 2045 ct Martinus 
·dans ILS, 2782, ont peut-etre suiYi Ic meme itinrraire . 

. 25 CIL, XI, 6168= ILS, 9075. CC. D. Hoffmann, op. cit., p. 244 s. et note 379. 
28 AE, 1922, no 72. cr. E. Popescu, Inscripţii Greceşti şi Latine din Sec. I V -'- X. I I I, 

Eucarest, 19îG, n° 206. 
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pour Aurdius Gaius, in pace pour Florentius et Rerodim;. On a vu qu'un 
bon nombrP de comites avail.'nt etl~ empruntl'i-i aux legions danubienncs. 
Or cellcs-ci comptaient dans leur:.;; rangs une forte proportion de soldats 
originaireR des provinces d'Asie l\Iineure ou le christianisme etait deja 
largement repandu. l. Zeiller voyait memc dans ce phenomene un des 
factem·s de propagation de la foi chretienne, comme des autres religion8 
venues d'Orient, dam; leR provinces de Pannonie, de l\Ie8ie et de Scythie 27• 

J„es documents epii:,,rraphiques viennent aimi a l'appui tlu propo8 prete, 
dans Ies Acta saneti . .lI aximiliani, au proconsul d 'Afrique; la recrue refu­
sant obstinement de preter sNment, il lui dit. : in sacro comitatu domino­
rum nostrorum Diocletiani et Jf aximiani, Constantii et 11l aximi (ani 
Galerii) milites christiani sunt et militant 28 • 

On sait aus:-:i par Lactance ct par Eusebe qu'il y avait des chretiem 
dam; l'arnH'e et jusque dans la garde imperiale. Lactance raconte l'episotle 
du Hacrifice ordonne par Diocletien, alors qu'il se trouvait en Orient, au 
temps de la, guerre contre le8 Perscs l't dam Ies anneeR qui suivir<>nt 29 ;. 

la presence des chretiern; tint Ies « clemons » eloignes et Ies haruspice:.;; 
ne purent cliscerner dans Ies entrailles des victimes Ies presages habituels. 
Dioclctien irritl~ donna l'ordre a tous Ies aRsiRtants de participer au sacri­
fice; ceux qui s'y refuserent furent punis de la peir.e du fouet et licenciei'i .. 
Par la suite, il etendit Cei-i me:mrei'i a toute l'armee 30• Eusebe, comme Lac­
tance , denonce t'n Galere le farouche adversaire de'S chretiens, qui incita 
DiocletiPn a ~evir contre cux dans l'armee, d'abord, puis dans tous Ies 
milieux 31 • Le>:-; prernierp:-; directives n'impliquaient pas la mort, mais seu­
lc>ment l'exelusion du service; on s'explique ainsi que de nombreux mili­
taireR chretiens ait>nt pu, a !'exemple d'AurPlius Gaius 32, achever leur 
l'Xistcnce dans la, vie civile. 

C'est dans Ies rangs ue !'escorte des empereurs et dans ces annees-fa 
que me paraît s'inscrire le personnage de Dorotheos, tout a la fois soldat 
et chretien. Et voici encore un indice que je n'ai pas mentionne jusqu'ici, 
propre a confirmer cette opinion. Au moment de recevoir le bapteme, 
Dorotheos est invite a se choisir un patron (vv. 222 ss); on lui propose 
l'Apotre Jean, Moise, Salomon ou tout autre mortel « parmi Ies meilleur~ ». 
Et, comme mu par une inspiration subite, il fit <( cette reponse etonnante 
(hmiyt..wc;): je voulais etre Andre. Ils m'appelerent donc Andre ». 
De quel Andre s'agit-il ~ De l'Apotre Andre, repondent les editeurs, et 
ceci, parce que son nom, en grec, evoque la vaillance, ocv~pdoc (p. 34). 
Mais cet argument pourrait valoir pour tous Ies Saints Andre. Dans le 

37 J. Zeiller, Les origir• clm!tiennes dans Ies provi11ces da11ubie11nes de l' Empire romai11, 
Paris, 1918, p. 59. 

;18 H. :\lusurillo, The Ac/s of /he Christian Martyrs, Oxford, 1972, p. 244 - 249. Cf. V. 
vaiI Berchem, Le marlyre de la /egion tl1ebaine. Essai sur la formation d'une legende (Schweiz. 
Bcitriige zurAltertumswiss.,8) Bâlc, 1956, p. 52. Le martyrc de l\taximilien est date de 295. 

29 Lact. De mori. per.~., 10, avec le commentaire de .J. Moreau, Sources ChrHiennes, n° 39,. 
Paris, 1954. 

30 Notcr !'analogic a~·cc Ic sort subi par Dorotht'os dans sa vision; apres avoir cte dument 
fouette, pour avoir dcsobCi, ii c.ntcnd Dicu donner a ChrisL el a l'Angc Gabriel l'ordre de le· 
remplacer a son poslP ct de Ic rcnvoycr chcz lui (V. 184 ss.). 

31 Hisl. Eccl., VIII, 4. CC. J. Ifelgcland, Chrislians and /he Roman Army (rom Marcu& 
Aurelius Io Constantine, ANHW, II, 2:-1, I (1979), p. 777-97. 

3 2 Th. Brcw-Bcar, op. cil., p. 140 s. 
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peu que nous savons de la vie de l'Apotre Andre, on ne distingue rien qui 
put retenir l'attention d'un jeune soldat. 11 n'en va pas de meme d'un autre 
Andre, que Ies repertoires hagiographiques m'ont rapidement fait decou­
vrir 33• Celebre le l!,} aout, son culte tient peu de place dans la liturgie de 
l'eglise catholique romaine, mais il est reste plus vivace dans Ies eglises 
de langue grecque, armenienne ou syriaque. Le recit le plus valable que 
nous ayons de ses exploits et de son martyre est celui de Symeon Meta­
phraste 34• Sans etre exempt tles cliches habituels a ce typeJd'ecrits, i1 
permet de penser qu'Andre etait un commandant de troupe 35, aux ordres 
du duc de la province de Syrie Euphratensis 36 lors de la guerre contre Ies 
Perses. Homme de foi, au moment d'engager le combat contre un ennemi 
tres imperieur en nombre qui avait franchi l'Euphrate, il invoqua le secours 
de Dieu et invita ses soldats a en faire autant. Vainqueur, mais aussitOt 
denonce comme chretien par des officiers jaloux, il fut mis aux arrets 
par le duc et fit l'objet d'un rapport a Galere. Ce dernier, respectant la 
reserve longtemps observee par Diocletien a l'endroit des chretiens, se 
borna a le faire exclure de l'armee, tout en recommandant de le surveil­
ler. Andre se rendit alors en Cilicie, avec ceux de ses subordonnes qu'il 
avait gagnes a sa religion et il s'y fit baptiser avec ses compagnons par 
l'eveque de Tarse. Se sachant menaces, ils ::.:'enfuirentensemble dansune 
gorge du Taurus ou, bientot rejoints, ils furent massacres. 

'I'oujours controversee, la date de la campagne de Galere en Orient 
est fixee soit en 297 - 298, soit une annee plus tot 37 • Ainsi le martyre 
d'Andre eo'incide-t-il dans le temps avec le sacrifice manque de Diocletien 
et Ies premieres mesures de rigueur prises contre Ies chretiens dans l'armee. 
Dorotheos, s'il est vrai qu'il appartenait alors a la garde imperiale, en aura. 
eu conna.issance comme d'un fait tout recent. On sait que le culte des mar­
tyrs a pris naissance dans la fraction orientale de l'Empire et qu'il s'y 
est propage bicn avant qu'il ne penc~tre en Occident, par l'intennediaire 
d'Ambroise de Milan 38• 11 se pourrait qu'au temps de la Vision, personne, 
dans l'entourage de l'empereur, n'ait encore range Andre au nombre des 
saint~. On comprendrait alors la surprise que le choix de Dorotheos a 
suscite panni leH temoins de la scene. 

Un autre rapprochement s'impose entre la tradition relative a. 
Andre et le texte de la Vision. Aussitot le bapteme accompli, le corps de-

33 !Jiblio//1em Sa11c/oru111, I, Rome, 1961, col. 127 ss: Dict. c/'llis/oirc el tle gt!ographie 
ecc/esfrislique, IT, Paris; 1914, col. 1603, n° 8. 

· 34 J>.G.; CXV, p. 587 (introd.) el 595 (texte). 
36 Tribunus! sclon Ies sources la Li nes, cr':'pot':'1Jl•~"1l~ sclon Ies sourcr.s grecques; ces. 

grades sont evidemment sans valeur historiquc. 

· · 38 Antiochus, q·u·i figure aussi dans la passion des saints Serge et Bacchus (Anal. Boli., 
14, 1895, p. :J7:J); ef. A.11.M .• Jones, dans JRS, 44, 1954, p. 23, note 32. 

37 ,V, Seston, Dioclilien el la Tetrarc/1ie, I, Pnris, 1946, p. 167 ss; J. B. Thomas, ZPE, 

22, 19'16, p.·273 ss ;Tb, Brew-Bear, op. cil., p. 133 el note 167. 

· 38 D. van Berchem, op. cit.·;\ la note 28, p. 40 ss. Avant de rcdiger ce memoire, jc m'Hals 
nourri des divers·ouvra·ges du P. Hippolyle Delehaye sur le culte des saints, ou,;tages auxquels. 
jc renvoic. 
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Dorotheos, encore eprouve par l'epreuve qu'il avait subie, «se redressa 
et grandit » (v. 232) et Ies spectateurs s'etonnent de le voir autisi grand 
{V. 328), au point de se dema,nder «Est-ce bien lă Dototheos, le fils de 
·Quintus ~ » (v. 300). Or Ies reciti< relatifs a Andre lui attribuent, sans 
.qu'on sache pourquoi, l'epithete ele µeyocc; ou de µe:yocMµocpŢuc;, en latin 
magnus, cc qui entraîna clu reste une confusion de nom et de date 
avec un autre martyr, l\fagnu:-; de Cappadoce, dans Ies calendricrs hagio­
graphiques 39. 

' ' 

Enfin, l'identification du patron choisi pljtr Dorotheos expliquc 
pourquoi, dans un dernier smsaut d'orgueil, il.demande a Dieu de le relc­
ver ae sa mission de garde et de l'envoyer combattre des peuples etrangers 
a l'Empire 40• On a vu que c'etait au cours d'une, guerre sur la frontiere 
de l'Euphrate qu'Andre avait acquis la reputation d'un heroH. 

Mes dernieres reflexions auront trait aux vers 245 -' 292. Il est 
hautement souhaitable qu'on parvienne a les restituer plus complete­
ment. Si je Ies comprends bien, c'est un dialogue ou Ie Christ s'efforce 
de faire comprendre a Dorotheos Ies principes dont un chretien doit s'in­
t;pirer lorsqu'il est un soldat. Sujet brf1lant, toujom;s actuel 41• :On sait 
q'ue sous Diocletien, mais avant Ies premiem edits de persecution, • deux 
militaires perdirent la vie, parce qu'ils s'etaient persuades que le .se.rvice 
de l'empereur etait incompatible avcc l'obeissance a Dieu; cn 29;1., a The­
beste,' ia recrue Maximilien refusa de s'engager, et en 298, a Tingi, le cen­
turion Marcel jeta ses armes et ses insignes a terre, devarit le fro~1t . des 
troupe~ rassemblees pour la fete des empereurs 42• Ce n'est pas le sens de 
nos 'vers. Puisque le recours a Dieu donne au chretien une force iuvinci­
ble (v .. 258 &ixŢov, avec une glose en marge oux 6mrnmSv ), îl doit 
en user avec la plus grande retenue. En aucun cas, îl ne doit frapper le 
premier: vv. 255 et 279. (A cet egard, Andre etait irreprochable, puisque 
c'etaient les Perses qui avaient penetre sur sol roniain.) Si; par accident, 
l'adversaire· invoque le meme dieu, il faut avant tout eviter l'affronte­
ment: veri:> 259 et suivant.s 43 • Dans la vie quot.icHenne, le soldat chretien 

a9 \' oir notes :n c L :i4. 

·~o V. :ito: Ci~8pa~ bt'ă.)J,r,8ct7to1)~ ,;,~ ~'IJpllhv bt µ'ă.7tq7teµ1ni. Emprunte ~llt gaulois, 
1e ·latin ucredus, rcpris dans CL' Ycrs, designe toul espccc de chcval, de gucrrc 
ou d"attclagc. Les ueredarii, connus par llygin, De mun. caslr., 24 el 30, sont des chasscurs pan­
n~niens montcs, arfectes particulierement :i l'cxploration cn territoirc cnnemi. 

41 Sur ce probleme el le debat qu'il a suscitc dans l'Eglise anciennc, D. van Herchcm, 

-0p. cit. ii. la note 28, p. 52 s. 
~2 H. Musurillo, op. cil., p. 244 ct 250: cf. .J. Hclgcland, op. cit .. , P·: 777 el 780. 

43 Au temps oii Ies Suisses s'engageaicnl commc mcrcena.ires .au .service de so~scrain~. 
etr::ingers, des can.ventions conclucs entre Ies autoritcs. des cantons ,el ceUţs. du pays: 111ter~ssc 
regissaient J"enrolemcnt de regiments enticrs. Unc.clausc prcvoya!t qµc ,des Suisses m! poµva1ent 
elrc contraints de se batire contre d'autres Suisses. 
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doit se montrer modeste et serviable, tant a l'endroit des vieillards que des 
plus jeunes (vers 273), meme s'il a conscience d'etre un heros. On mesure 
a quel point le comportement requis de Dorotheos etait a l'oppose de celui 
dont il avait fait p_reuve au debut de la Vision. 

Jetees un peu hâtivement sur le papier, pour respecter le delai fixe 
par l'editeur des Studii Clasice, ces obfiervatiorn; n'epuisent certes pai:; le 
sujet. Si elles precisent la date a laquelle apuse produire la Vision; elles 
n'apportent aucune preuve de l'historicite de Dorotheos. Peut-etre en 
font-elles davantage en faveur du «tribun » Andre car, si l'identification 
proposee avec le patron de Dorotheos est admise, on aurait dans le codex 
de la Bodmeriana un temoin de son martyre anterieur de plusieurs siecles 
aux plus anciens recits hagiographiques conserves. Telles qu'elles sontt 
elles peuvent suggerer des directions de recherche et apporter a une nou­
velle etude du texte une contribution cl'ordre historique. Offertes a un 
maître, qui est aussi un ami de longue date, elles lui rappelleront, avec 
la Fondation Martin Bodmer, la Fondation Hardt, toute proche, oit il a. 
St~journe et l'Universite de Gencve qui le considere comme l'un des siens. 

Janvicr 1985 
CH-1253 Prcssy-sur-Yandreuvres (Geneve) 
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